DÉLIBÉRATION 

, BU  CONSEIL-GÉNjéHAL 
DE  LA  COMMUNE  DE  St.  REMY^ 


Département  des  bouches  du  Rhône^ 
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BÉLIBÉîlATIOÎf 

Vu  Confeil Général  de  la  Commune  de 
St.  Remy  j département  des  bouches 
du  Rhône. 

L’an  mil  sept  cent  quatre-vingt- 
dix,  & le  neuvième  du  mois  de  Mai , 
après  midi,  dans  la  falle  bafle  de  la 
Maifon  Commune  de  cette  ville  de  Sr. 
Remy , le  Confeil-Général  s^efl  affem- 
blé , d’après  la  convocation  faite  aux 
formes  ordinaires , fous  la  préfidence 
de  Me.  André  Peîliffier , Dodeur  en 
Médecine , Maire , auquel  ont  affiliés , 
,&c. 
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M.  PELLISSIER5  Maire,  expofe  ? 

I 

Que^  chargé  de  veiller  à la  tranquil- 
lité publique  , il  croit  devoir  ne  pas 
abandonner  au  filence  du  mépris , uu 
.Ouvrage  incendiaire  envoyé  de  Nîmesf 
à cette  .Municipalité  , dont  il  dépofe 
fur  le  bureau  un  exemplaire  , 8c  qui , 
répandu  avec  profufion  dans  les  vil- 
les & dans  les  campagnes  , peut 
devenir  le  germe  fatal  des  plus  grands 
défordres. 

Que  ce  libelle  efi:  d'autant  plus  dan- 
géreux  que  cherchant  à troubler  les 
confciences  & â égarer  la  vertu  même  ^ 
fous  de  vains  prétextes  de  religion  , il 
a pour  objet  de  déchirer  la  France  en 
; deux  faftions  ennemies , 8c  renouvelîer 
les  fcenes  de  fang  8c  d’horreur,  dont 
îe  fanaîifme  de  nos  peres  a fouillé 
notre  liiftoire  & flétri  notre  Nation, 
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Que  ce  libelle  féditîeux , cenfurant 
les  opérations  les  plus  fages  de'rAflem^ 
blée-Nationale , calomniant  fes  inten- 
tions les  plus  pures  ^ & attaquant  juf- 
qu’à  fon  pouvoir  , eft  une  infurcc- 
tion  contre  l’autorité  légitime , un  at- 
tentat contre  la  Conftitution. 

Que  pour  comble  d’audace  , révo- 
quant en  doute  la  liberté  du  Roi , & 
fon  adhéfion  intime  à la  Conftitution  ^ 
il  infulte  aux  fentimens  paternels  6c  à la 
parole  facrée  de  ce  Monarque , qui  a 
déclaré  folemnellement  s^ajjocier  à VAf- 
[emblée  - Nationale  , mettre  fa  gloire  & 
fon  bonheur  dans  le  fuccès  de  fes  tra^ 
vaux  5 n'avoir  avec  elle  qu'un  ;même  in- 
térêt ^ qu'un  même  vœu  , qu'une  même 
volonté  J V attachement  à la  Conftitution 
nouvelle  6*  le  defir  ardent  de  la  paix. 
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Sur  Iaf|iieîls  propofition  le  procureuî' 
de  la  Commune  a dit  t 

MESSIEURS, 

Vous  venez  d’entendre  la  leflrure  d’une 
Deliberation  de  quelques  citoyens  eau 
tholiques  de  la  ville  de  ' Nîmes.  Cet 
Ouvrage  me  paroit  d’autant  plus  dan- 
gereux, que  la  religion  y fert  de  pré- 
texte aux  efforts  criminels  que  les  en- 
nemis de  l’État  ne  ceffent  de  faire  pour 
renverfer  la  Conftitution. 

AfTurez  de  l’influence  que  la  religion 
doit  avoir  fur  l’efprit  des  peuples,  ils 
cherchent  à s’en  prévaloir  pour  femer 
la  difeorde , allumer  le  fanatifme  , ar- 
mer les  citoyens  les  uns  contre  les  au- 
très  , & renouveller  les  feenes  atroces 
qui  ont  à jamais  deshonoré  le  régné 
exécrable  de  Charles  IX, 

SgRS  doute  leurs  coupables  defleins 
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jjourroîent  avoir  de  funeftes  effets  i fe 
le  peuple  croupiflbit  encore  dans  Tîg- 
norence  profonde  qui  rabrutiflbit  au- 
trefois , s’il  pouvoir  ne  pas  favoir , que 
la  religion  n’eft  point  fi  étroitement  liée 
à la  politique  , que  ce  foit  nécelTaire- 
îîient  l’abandonner  ou  la  détruire , que 
de  changer  ou  réformer  un  Gouvernement 
vicieux. 

Cependant  , Meflîeurs  j comme  la 
Délibération  des  catholiques  de  Nîmes 
pourroit  tromper  ou  féduire  quelques 
perfonnes  , dont  la  pieufe  crédulité  ne 
verroit  que  l’intérêt  de  Dieu.  Dans  les 
paffions  des  hommes  , il  eft  du  devoir 
d’une  fage  adminiftration  d^aller  au-de- 
vant du  danger  , de  démafquer  ieÿ  iur 
tentions  criminelles  de  fes  auteurs  , de 
découvrir  au  peuple  les  piégés  femés 
fous  fes  pas  ^ & de  l’armer  d’une  fainte 
nîéfiaijce  contre  tout  ce  qui  tend  à l’é- 
carter du  refpeêl  & de  la  foumifîîon 
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^u^îl  doit  à raugufte  Aftemblée-Natîo-^ 
nale.  Le  fîlence  pourroit  être  ici  re- 
gardé comme  un  ade  d’adhéfion  ; ne 
. point  manifefter  Tindignation  qu’un 
écrit  aufîî  dangereux  infpire  , ne  fcroit- 
ce  pas  annoncer  qu’on  en  adopte  les 
principes  , ou  du  moins  qu’on  s’endort 
dans  une  indifférence  coupables  ? 

Je  conclus  , à ce  que  le  Confeil  té-^ 
lîîoîgne  fon  improbation  de  la  Délibéra- 
tion des  citoyens  catholiques  de  la  ville  de 
Nîmes,  à ce  qu’il  réitéré^  dans  les  termes  les 
plus  expreflîfs  & les  plus  formels , fon  adhé- 
fîon  intime  à tous  les  décrets  de  rAffem- 
blée-Nationale  ^ & notamment  à celui 
du  13  Avril  dernier,  & à ce  qu’il  déclare 
MHBK  mauvais  citoyens  , 8c  traîtres  à 
îa  patrie  , tous  ceux  qui  fous  prétexte 
de  religion  , cherchent  à égarer  le  peuple 
& troubler  l’ordre  & la  tranquillité  pu- 
blique , & a figné  GERMANÉS. 

Le  Confeil  général , ouï  la  leéiure 
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a'une  brochure  intitulée  ; Délibération 
des  citoyens  catholiques  de  la  ville  de 
Mmes  , à la  date  du  20  Avril  dernier  , 
à laquelle  eft  jointe  une  adrefle  au  Roi , 
&.  de  la  lettre  adrelTée  à cette  munici- 
palité, foufcrite  parLapierre,  préfident , 
Froment  , Folacher  , Fernel , Robin  , 
Velut  f Faure  , Melquiond  , Michel  , 
yigne  , commiflaires. 

Confidérant  que  le  peuple  François , 
lié  par  le  même  interet  , les  .memes 
loix , le  même  ferment , ne  doit  plus  for- 
mer qu’une.famille  d'amis  & de  freres. 

Que  la  religion  eft  une  religion  de  paix," 
que  l’amour  des  hommes  eft  un  devoir 
pour  tous. 

Qu’aucune  différence  d’opinion  poli- 
tique ou  religieufe  , ne  peut  autorifer 
à troubler’  l’ordre  public  & à réfifter  à la 
yoîonté  des. loix. 

Que  tout  corps  dans  Fétat  n’exifte 
que  pour  îa  nation  ^ qu’en  le  réformant 
la ^ nation  exerce  un  pouvoir  légitime. 
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Que  h réforme  du  Clergé,  avouée 
par  la  raifon  , étoit  nécelîîtée  par  la 
religion  même. 

Qu’enlever  au  Clergé  les  moyens  d’en- 
tretenir un  fafte  fcandaleux  ,,  c’eft  le 
ramener  à fon  inftitution  première  & aux 
principes  de  l’Evangile. 

Que  vouloir  indentifier  la  religion 
avec  fes  miniftres  , ce  feroit  compro- 
mettre la  fainteté  de  cettq  religion  di- 
vine y ce  feroit  en  quelque  forte  la  ren- 
dre complice  des  erreurs  & des  foiblefles 
humaines. 

Que  ce  mot  facré  de  religion  , n’efl: 
dans  ce  libelle  infidieux,  qu’un  cri  de 
guerre  pour  allumer  le  feu  de  la  dif- 
corde  , & pouffer  le  peuple  à l’infu- 
reélion. 

Que  ceux-là  feuls  font  les  ennemis 
du  bien  public  y de  la  paix  & de  V ordre  y 
qui  par  de  perfides  infinuations,  & en 
affectant  des  craintes  fur  la  conferva- 
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cion  de  la  religion  catholique  ^ & des 
doutes  fur  la  liberté  du  Roi , cherchent 
à égarer  le  peuple  , à rindifpofer  con- 
tre l’Affemblée-Nationale  , & faper  ainfî 
les  fondemens  de  la  Conflitution. 

Le  Confeil-Général  , déterminé  par 
ces  confidérations , & après  avoir  en- 
tendu le  procureur  de  la  Commune , 
împrouve  formellement  les  principes 
confacrés  dans  la  Délibération  de  quel- 
ques citoyens  catholiques  de  Nîmes  ^ 
réitéré  fon  adhéilon  la  plus  intime  à 
tous  les  décrets  de  rAffembîée-Naîio- 
nale  ^ & notamment  à celui  rendu  le 
I 3 Avril  dernier  5 jure  de  les  main'tenîr 
au  péril  de  la  vie , 8c  déclare  mauvais  ci-^’ 
toyens , & traîtres  à la  Patrie  tous 
ceux  qui  fous  de  vains  prétexte  de  re- 
ligion , cherchent  à égarer  la  co  nfcience 
des  peuples  , à troubler  l’ordre  pu- 
blic , 8c  compromettre  le  falut  de  TEtat. 

Le  Confeil-Général  a de  phas  arrêté , 
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que  la  préfenîe  Délibération  fera  ini'^ 
primée  ; qu’extrait  en  fera  envoyé  at 
Monfieur  le  préfident  de  l’Afferablée-; 
Nationale  , & aux  principales  munici- 
palités du  Royaume.  En  foi  de  quoi  fe 
font  tous  fouffignés  avec  nous , becretaire-, 
Greffier , /ignés , Péliffier, Maire , Chaftel, 
Jourame  , Paul  Vidau  , Berard  fils,  Ph 
quet,  Sarraffet,  Pagnon , Jofeph  Gros  ^ 
Officiers  Municipaux.  Andtieu  , ConfH 
«ans  fils , Mercurin  , George  , Germa-, 
nes  pere  ^ Confians  ^ Blain  ^ Paul  An-, 
drieu  , Noailles , Honoré  Aubert , Char- 
les Deville  , Henri  Bayol , Combe  , 
Charles  Dumas  , Notabks  ^ Reguis  , Se» 
crétaire-Greffier. 

Pour  extrait  j figné,  . _ 

REQUIS , Secrétaire-Greffiei.; 


